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Malgré la meilleure volonté, l’homme le plus religieux et le
toute leur vie auPrêtre même le plus zélé ne peuvent passer 

pied du Tabernacle. Il faut sacrifier aux mille nécessit s e a
la maladie, et memevie, il faut compter avec le travail, avec .

avec la charité, car nous devons aussi aimer notre proc am 
comme nous-mêmes, et accomplir ce commandement c est 
encore lier des gerbes pour le grenier divin.

Pendant ce temps-là, Jésus-Hostie ne reçoit que de rares 
visites, et quand bien même cette consolation lui serait sou

bon Sauveur est seulvent donnée pendant la journée, notre 
la nuit; et certes cette sollitude, que l’amour divin peut ex 
Pliquer sans doute, a besoin d’être remplie par les adorations, 
les louanges, les prières et surtout l’amour des anges, qui vei 
lent autour de sa prison comme les gardes qui entourent a 
couche des rois de la terre.

Jésus, lui aussi, semble dormir, mais son Cœur veille, et ce 
Cœur qui veille a besoin d’abord d’être adore.

plus d’un bloc de marbre prendre l’apparence de 
le ciseau puissant d’un artiste de génie.

Souvent, de chaque côté du Tabernacle, mon regard se 
Pose sur des anges adorateurs qui semblent me prec 
recueillement par leur éternel silence.

Et cependant, mon cœur me dit que les pures 
qui remplissent le sanctuaire ne sauraient être muettes devant 
Ie miracle de l’amour divin chaque jour renouve e.

insensibles en présence 
sont des créatures plus

J’ai 
la vie

vu
sous

Les hommes ne peuvent demeurer
—et ^capables, par consent 

de comprendre et d’exalter les mystères eucharistiques.


